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EXTRAIT d'une Lettre de Rome 
du 23. Avril, 
» UCIEN BoNAPARTE,Frè- 
re du Premier-Conful de 
France, eft attendu dans peu 
à Rome. My a fait Facqui- 
tion du Palais Gruflintfaat, 
y compris la fuperbe Gale- 
s rie de ce nom, pour une 
arme de cent-mille Scudis, Tout fembie 
Qhoncer , qu'il feraquelque féjour en cette 
‘Ville, où déjà fe trouve réunie une partie 
Ee fa Famille. Madame Beraparte , la Mè- 
€, y a fuivi nouvellement fa Fille , mariée 
dec le Prince de Borghèfe. Après larri- 
gede la Mère du Premier-Couful , le 
pirdinal Confalvi , Secrétaire-d' Etat du Sf. 
ed, ‚a donné à cette Dame un grand Di- 
ins auguel ont affifté plufieurs Cardinaux , 
„£S Membres du Corps Diplomatique & les 
ficiers de la Cour Pontificale. Hier, 
manche, te Cardinal Fesch , Oncle des 
Onaparte, & Miniftre de France près le 
de Pere, a pris folemneliement poffeflion 
€ PEglife de Ste. Marie de la Widoire, 
Ont le Titre lui avoict été afligné par Sa 
Ginterd: A cette occafion, ce Cardinal- 
iniftre a fait des largefles aux Pauvres 
€ la Ville, & donné un Diner fplendide 
€ 40. Couverts. Mr. Gandolphe, dernière- 
Ent Secrétaire de Légation Frangois en 
ches eft arrivé à Rome pour y être atta- 
jee à la Légation Frangoife en la même qua- 
lÉ, à la place de Mr. Chdteaubriant , qui 
tetourné en France. *° 
De MiLAN, Je 3. Mat. 
Le Corps-Légiflatif de la République 
„lienne a terminé, le 28. du mois paflé, 
sé effion annuelle, Avant la clôture des 
Aces, "AfTembiée.a défigné, parla voye 
ke fort, les Membres qui devront en fortir 
Ee année. Ila fufi d'en défigner quin- 
„, Pour réduire le nombre des Membres 
in. deux tiers , fuivant tes Loix. Les 
leg ©5 des quinze Membres fortans , & cel- 
canne étoient déjà vacantes par diverfes 
fes, formant enfemble le tiers de tou- 


‘culières à cette Répablique. 


tes , vont être remplies par les Collêges 
Ele&toraux , dans les formes qui font partí- 
L'une des 
Loix, qui ont été fan&tionnées les dernië- 
res par le Corps- Légiflatif , mérite d'être ci- 
tée, C'eft la Loi reiative au Syftème Mo- 
nétaire, renduë le 26. Avril, & proclamée 
ces jours-ci par le Gouvernement. Cette 


‘Loi a ceci deremarquable, qu'elle ordonne 


de battre Monnoye à lEffigie du Premier- 
Conful de France , Préfident de la Républi- 
que Zralienne. La Pièce d'or, de la valeur 
de 31. Lire , aura fur une face la tête 
de Bonaparte , fur l'autre lempreinte de 
cette République. 

Le Citoyen Romieu , Chargé - d'affaires 
& Commiffaire - Général des ‘Relations- 


“Commerciales de la République Franoife & 


Corfou , eft paffé par Milan pour la France 
Ie mois dernier: Il retournoit à Paris du 
Pofte, qu'il a occupé dans la République 
des Sept-Ifles; il avoit quitté Corfou depuis 
deux mois, ayant demandé & obtenu fa dé- 
miflion de fon Pofte, L'établiflement des rela- 
tions Diplomatiques les plus formelles en- 
tre la dite République & la Cour de Rufie 
vient d'être annoncé en /fafie par la publi 
cation , faite dans les Feuilles de cette Con- 
trée, de Extrait d'une Zettre oficielle de 
Pétersbourg du 5. Mars, contenant ce qui 
fuit: ** Ilier, 4. Mars, Mr. Neranzi eur 
„… une Autience particulière de PEmpe- 
‚, reúr, dans laquelle il préfenta à Sa Ma- 
„… jefté fes Lettres de créance comme En- 
‚ voyé- Extraordinaire de la République 
s, Sept-Infulaire , ainfi que le nouveau 
‚, Code Conftitutionnel de cette Républi- 
que. S. M. Impériale lui fit P'honneur 
‚… Particulier de le recevoir feul dans fon 
‚‚ Cabinet: Elle s'entretint avec lui fur les 
„> 2ffaires de fa République avec cette bon- 
, té qui lui eft naturelle, & avec cet in- 
„ térêét véritable qu’ Elle prend aux Peuples, 
‚> qui font fous fa haute proteétion. * 
De RaArTisBoNNE, de 7. Mai, 

Una incident important va retarder de nou- 

veau Varrangement des affaires de Empire, 


„ 


fi même {l n'embrouille pas datantäge cet- 
les de l'Europe en général, L'Empereur 
de Ruffie, au lieu de confirmer & de réali- 
fer annonce de fon concert avec le Gog- 
vernement Frangois pour terminer les diffé- 
rends des Princes Germanigues, vient d'a- 
drefler au Premier-Conful de France des 
plaintes fur PExpéditiou connuê dans V'E- 
letorat Badois, & de dépofer ces mê- 
mes plaintes dans le {ein de la Diète, en 
exhortant celle-ci à y joindre les fiennes. 
Mr. de Kläpfeldt , Minìftre- Rélident de 
.Ruffie en cete Ville, a recu hier de Pézers- 
bourg un Courier-extraordinaire, dont les 
Dépeches lui ont donné lieu d'adreffer dans 
la même journée au Dire&toire de fa Diète 
la Lettre & la Note fuivantes, qui ont été 
„portées à la Dittacure dans la Séance Co- 
mitiale d'auiourd’hui. 

Au Miniftre-Dire&torial de la Diète de 1’ Empire. 

…, Le Sous-fignd, Miniflre- Réfident de S. 
AM. V'Empereur de Toutes-les- Ruffies prés la 
Diète du Corps Germanigue, d'uprès un or- 
dre gu’il vient de recevoir, a l'honneur de 
zransmettre à S. Exc. Mr. le Baron d’ Albini, 
Bfiniftre - Direäorial , la Note ci-jointe, 
qu'il leprie de porter immêdiatement à lacon- 

‘aoiffance de la Diète-Géndrale de V’Bmpire.”’ 

RATISBONNE, le 24. Avril (6. Mai ) 1804. 

(Signé) KrürPrELDT. 
No TE, 

… L'événement, qui vient de fe paffer 

dans les Etats de S. A. 5. VEle&eur de Sa- 
de , & dont la fin a été auth aflligeante, a fait 
„éprouver la plus vive douleur à S. M. 'Em- 
‘pereur de Toutes-les- Rufies. Il n'a pu voir 
‘qu’avec un profond chagrin lattcinte, portée 
à la tranquilticé & à l'incégrité du Territoire 
de 1’ Allemagne. S. M. Impériale en fut d'au- 
tant plus affetée, qu'Elle ne pouvoit en au- 
cune manière s’attendre, qu'une PuitTance, 
qui avoit exercé de concertavec Elic la Mé- 
diation, & qui s’étoit obligée par conféqucnt 
de partager fes foins à l'égard de la profpé- 
‘rité & du reposde Empire Germanique, pût 
s’'écarter de ta forte des principes facrés du 
Droit des Gens, & des engagemens qu'elle 
avoit contratés récemment. ** 

‚Il feroit inutile de fixer l'attention de la 
Diete fur les conféquences funcftes , aux- 
quelles s'expofe l'Empire Germanique, fi les 
actes de violence, dont on vient de voir le 
premier & l'unique exemple, étoient paffés 
fous filence. Ettefentira facilement dans fa 
prévoyance accoûtumée , à guel point la tran- 
quillicé & la fôreté Futures de tout Empire 
& de chacun de fes Membres feroient com- 
promifes, fi de parcilles vialences pouvoient 
feréputer admifibles, & 2voicnt lien fans êtr€ 
zeffenties ni rencontrer d'obflacles. * 


‚ L'Empereur, mû par cesconfidérations , 
& dans fa qualité de Garant de la Coniticution 
de lEmpire Germaniqgue & de M&diatcur , 
eroit devoir folemneltement protefter contre 
un ate auffi attentacoire au repos & à la fù- 
reté de l'Allemagne. Sa Majefté, juftemeiie 
alarmée fur la perfpelive atlligeante qu’! 
préfente, n'a point balancé de manifefter cn 
même tems fa facon de voir à ce fujet au Pre: 
mier-Conful, par la voye du Chargé-d'Af- 
fatres de Rufie à Paris. * N 

2, S. M. Impériale, en faifant une démaâr- 
che que les confidérations les plus importan- 
tes pour le bien du Corps Germanigueluiont 
ditdée, eft convaincuë , que la Diète del Zu:- 
pire, ainfi que fon Chef, rendant juftice A 
des foins aufli desintéreffés qu’évidenrment 
indispenfabies, s'emprefferont de réunir leurs 
efforts aux fiens, & n’héfiteront pas à faire 
parvenir au Gouvernement Frangois leurs ju- 
ftes réclamacioas , pour le porter à fe prêter 
à toute démaârche & mefure , qui feroient duës 
de fa part à leur dignité compromife, & né- 
ceffzires au maintien de leur fùreré Future. '* 


Il faut attendre les fuites de cette démar- 
che remarquabie de lEmpereur de Ruffie, 
laquette va au moins laiffer encore en fus- 
pens pour quelque tems ta conteftation fur 
les droits de VOrdre-Equeftre Germanigue. 
Ua autre objet, qui incíreffs éminemment 
Empire, fgavoir la conctufion d'un nou- 
veau Concordat avec le Sf, Siège, pour :la- 
quelle le Premier -Conful avoic offert en par- 
ticulier fon intervention, ne femble pas non 
plusfi près d'être réglé qu'on a pu le croî- 
re, On prétend fgavoir aujourd'hui, gee 
tes Négociations, qut ont eu lieu à ce fi 
jet entre les Plénipotentiaires du Sinte 
Pere, du Chef de V"ZEmpire & de VEleéteur- 
Archichancelier, (ont reftées fans fuccêss 
& ont été rompuêës. Enfuice il ya eu icir 
le 27. du mois dernier, dans la Maifon éé 
Co-Commiffaire Empérial, le Baron de 
Hügel , fur cette importante affaire , tine Cot” 
férence, qui a duré trois heures, & à Hit 
quelle VEleêteur-Archichancelier a affté 
en perfonne; îl doit y avoir été prop? 
un nouvel arrangement, mais fur jequê!» 
fuivane les rapports publics, on n°a pas €*° 
eore pu tomber d'accord. zb 

L'Ele@teur- Archichancetter, ‘ayant é 
inftallé ici folemnellement ‘en qualité de 
Prince de RarisBonne te oh. du mois dé 
nier, eft parti le 3o. pour Afchaffembourb 
afin d'y faire quelque féjour & d'y recev? 

également le Serment de foi & d'homm'f, 
de la part des Habitans de l'autre parti £ 
fes Domaines, 5 


De FraNcrort, de ia. Mui, 
Onaappris, cesjours-ci, de Rafisbonne, 
la Nouvelle des réclamations, que fait 
PEmpereur de Ruffie contre Expédition 
Milicaire des Frangois tur la rive droite du 
Rhin, effectuée vers ta mi- Mars. Les di- 
tes réclamations Rufes fembleot expliquer 
& rendre important le motif du voyage, 
que le Confeiiler de Légation Ruffe de Bay- 
kijf vient de faire entre Paris & Péters- 
bourg. Mr. de Laykof, attaché à la Lé- 
gation Ruf/e en Prance en qualité de 
Confeiller , avoit paflé en Courier par 
Francfort, ìl y a cinq (emaines environ, 
pour fs rendre Àà fa Cour. Il eft repaflé 
te 6, de ce mois par cette Ville, en retour- 
nant de F'étersbourg à Paris. 
Les mefures , demandées par le Gouver- 
nement Prangois aux Princes & Régences 
de la rive droite du Rhin, pour l'étoigne- 
ment des Liigrés de la même Nation, ont 
été adoptées fucceflivement dans toute cette 
partie de l'Allemagne. Enfuite , le même 
Gouvernement a trouvé les Etats Germani- 
ques en général également prêts à facisfaire 
à une autre de fes demandes; fcavoir, celle 
de défendre févèrement la vente & la di- 
ttribucion d'un Libelle fort répandu dans 
Empire, qui attaquoit diretement l'hon- 
neur du Premfer-Conful: Ce Libelle avoit 
pour titres Napoléon Bonaparte, & le Peu- 
ple Frarcois fous lon Confulat: dl'rmagre, 
1804: Ma été proferit par-tout où il a dré 
“mis en vente, en Bavière, en Saxe, & en 
plufieurs autres Pays. Aujourd'hui encore 
en va oppofer du côté de VEmpfre de nou- 
veux obflactes à entrée en France de tous 
Individus, qui peuvent être dangereux pour 
le repos de la République: II vient d'érre 
publié à Carisruhe, & dans tous les en- 
droits Bedofs fitués le long du Rhin, une 
Ordonnance Eleétorale , relativement À la na- 
“Vigation & au paflage de ce Fleuve, par 
laquelle il eft défendu de transporter aucun 
Etranger fur la rive gauche, fans qu'il foit 
Muni d'un Paffeport, revêtu du Fifa d'un 
Chargé- d'affaires Frangois , fous peine, 
Pour les contrevenans, d'être enfermés dans 
Une Maifon de Éorce. 


EXTRAIT des Nouvelles de Parts 
jusqu'au 25. Floréal (15. Mai.) 

pe Toutes les Autorités publiques, toute 
Armée de terre & celle de mer fe hâtent 

ge tSPondre au fignal, donné par le 7ribz- 
4, pour offrie Ja Couronne Impériale à 


la Famille de Bonaparte. Cette offr: viene 
d'erre feite encore au Chef de cette Familie 
au nom des Villes de Zerfailles, Dijon, Or= 
leaus, Evreux, Montpellier , Nismes, Cler- 


want, Montauban, Caen, Bruges, Gand, 


Anvers, Malines. Aux Magiftrats de ces 


Commuucs fe font nouvellement réunis d'in- 
tention les Ofliciers Civils & Militaires des 


Ports de Brejf & de Dunkerque, les Marins 
de V'Aile droite de la Fiotille Nationzie 
CCapitaine-Commandant Charles PEvégue , ) 
& une partie confidérable de l'Armée de 
terre. En pafflant fous filence un grand 
nombre de Corps particuliers, il faut nout- 
mer ici le Camp de Dreft, fous les ordres 
du Général en chef Augereau; le Camp de 
St. Omer, fous les ordres du Général - Counr- 
mandant en chef Soult; le Camp d'Urreck? , 
fous les ordres du Général- Commandent 
en chef Marmont; entin, le Camp de ///2/- 
cheren, commandé en chef par le Général 
de Divilion Jfonnet. * 

‚, Les Adrelles au Premier -Con/ulafflnene 
par conféquent dans la préfente occafiun en 
aufli grand nombre que jamais, Bles ruin- 
pliffent le Journal oftciel & tous les autres 
Journaux de la Capitale. Sans cet aliment 
tes matières manqueroient presque à ces [?a- 
piers pour le moment. Ce n'eft pas qu'il 
ne s'en prépare de nouveau de très-abun- 
dantes , mais c'eft à ombre du Cabinzr, 
Le Confeil-d’ Etat a été affembléà St, Cloud 
plufieurs jours de fuite; la Séance extraor- 
dinaire, qu'il y a tenuê le 21. de ce mois, 
a duré de onze heures du matin jusqu'à ». 
heures du foir. Avant-hier 23, dans ie 
même Château, Àà la fuite de [’Audiense 
nombreufe de ce jour ( Dimanche,) il y a 
eu un Confeil- Privé, ou grande Aflemb!ée 
d'Etat, à laquelle piufieurs Sénateurs ont as- 
filté. MM neft pas douteux, que ces déli- 
bérations & conférences n'aient ét$ relatives 
aux changemens à faire à la Confticution de 
la Répubiique. C'eft dans ces réunions 
qu'on croit avoir été rédigé, arrêté déjà 
peut-être, le Projet du Sézatus-Con/ulte 
attendu avec tant d'impatience. C'ett le 
Sénatus-Confulte, qui doit fixer l'ordre de 
chofes qui va s'établir, en réglant les nou- 
velles Inftitutions , & en déterminant les 
modifications, que fabiront les Inftitutious 
déjà exiftantes, On parle de grandes Pla- 
ces, dont on environnera le Trône Impérial z 
On cite elles d' Archi - Chancelier de ji’ Em- 
pire, d'Archi- Tréforier, de Grand -Con- 
nctable, d'Archi- Chencelier d' Ere, & de 


Peize Mlaréchenx d'Empire : On ajoute, 
qu'un Grand- Eleêteur aura la direétion des 
Colleges- Electoraux. Mais tous ces fecrets 
ferout bientôt révélés; le Sénat patoît ne 


vient de mander de -là la prife de deux Pé- 
timens Anglois lur la Côte voifine. “* Une 
» Ordonnance à cheval (ecrit-il) arrive 
> de Qusberun, & apporce la Nouvelle, 


que le Lieutenant de Vaitfeau Letourneur , 
commandant une Setion de la Flottiile, 
a mis à la voile pour /Orient, & a été 
attaqué par une Corvette & un Lougre 
Anglois; que la Canonnade a duré deux 
heures; & qu'il s’eft rendu maître de la 
Corvette, armée de 22. Piêces de 12, & 
du Lougre Anglois, qui ont été obligés 
d'amener près Ille a’AZouat. *” 

» Cinq p. c. conf. 58. Franes go. Centi- 
mes. Aétouns de la Banque de France, 
11oo. Francs, ” ’ 


plus pouvoir tarder d'être convoguêé pour ‘5, 
recevoir du Gouvernement, fuivant l'ufs- 3 
ge, la propofition de la nouvelle Loi fon- ; 
damentale ; & cette Loi, provoquée parle ; 
Sénat même, femble de même devoir être 5, 
revêruê inceflamment de la fan&ion de ce 
Corps, & renduë de fuite publique. * r 

‚, Le feul Avis qu'on ait de la Guerre, 
c'eft un Extrait Miniftériel d'une Lettre du „, 
Vice-Amiral Thevenard, datée du 18. Flo- 
réal (8. Mai.) Cet Amiral, qui réfide à 
d'Orient en qualité de Préfer- Maritime, 


ev 








B. Wip & J. AuruneeRAà UTRECHT vendront, le 28. Mai 180%. € jours fut- 
vans, la BipLiorudbQque curienfe G étenduë de fou CuaArLes SEGAAR, Profes- 
fcur de Langne Grecque @e. en Académie d'Utrechu, Cezte Bibliothèque eff fur- tout 
shoifie & curieufe en Livres de Théologie, les meilleures Editions des Pères, & tes Auteurs 
Claffigves Grecs & Latins. Le Catalogue fe trouve chez les principaux Libraires de cette 
bSpublique; à ambourg ctez Bohn; à Embden chez Eeckhoff @c. De plus, les Ama- 
reurs, qui döfirent avoir le Catalogue , peuvent 'adrefler aux fus-dits B. Wild & J. Altheer. 

On vendra publiguvement le 26. Juin 1804. & les jours fuivans à Leyde une C or- 
LECTION upigue € choifie d'Inftrumens de Phyfique-Expérimentale, de Mathémori- 
gees, d'Optique, &c. &c.; avec une Binriorbèqur petite, mais exquife, relatie 
ve à ces Sciences; & une IMPRIMERIE COMPLE TTE; le tout delaifd par Mr. }. 
Paauw, Dr. en Philofophie, & Artifte en Inftrumens de Phyfiaue à Leyde. Le Ca- 
talogue fe difdribuë chez D. pu Mortier & Fils , @& les Frères Murray, Li- 
braires à LEYDE. 

Les Courtiers VAN ALPHEN @ BREUKELMAN, Par ordre de leurs Cosmmettans , 
excpoferont en Vente publique , Mercredi 23. Mai prochain 1804, au Logement dit la Hure 
cu Sanglier, à la Grande-Place, à ROTTERDAM, une frès-beile partie d'environ 
40,000. Pièces de Totles de Nanquin, tout fraichement arrivérs en cette Ville. 

Des Parens ou Tuteurs, qui font dans le cas d'envoyer leurs Enfuns ou Pupilles anx Etn- 
des à Académie de Leyde, & qui défireroient les placer dans une Maifon honnête & 
chez des Perfonnes eomme il faut, pour le logement €) pour la nourriture, à des conditions 
raifonnables , pourront s'adreffer , pour avoir des renfeignemens ultérieurs , chez Drs. ITA AK 
& Comp., Libraires à Leype, en affranchiffant deurs Lestres. Ke 

On demande dans une Maifon à Amftetdam une Perfonne de la Religion Proteftante, 
frachant la Langue Francoife, GP en ontre , Sil eft poffible, la Langue Allemande ou An- 
gloife, & fe trouvant d'ailleurs en état d'achever éducation de deux jeunes Demoifelles 
de ro. à 12. ans. S'adreffer chez G. DuroUR, Libraire far le Rockin à AmsTER- 
DAM, par Lettres affranchies. . 

On cherche une Gouvernante de la Religion Proteftante, gui ait las eapacirés requifes ponr 
donner une bonne éducation aux Enfans, dans une Maifon où il yen aplufienrs, en Punt 
des principales Villes de'la Province de Gueldres. S'adreffer chez Mr. PauL Nyuorf 
2 ARNHEM, les Lettres frânches de port. 

’ Aujourd'hui ont été francés: 
GORINCHEM, C@ 17. Mai 1804. 
L aammerenenrennnnsne ns nen Bnn . 
dd LE YDE, par ABnAHAM Br ussé, Je Jeune. 


. L. SERRURIER, 
&® TJ. Pomee. 
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EXTRAIT dune Lettre de ConstTANTIiNoPLe du 16. Avril. 
N n'a pas reu encore fur la Nouvelle de la descente des Anglois en Egypre 
les éclairciffemens néceffaires , foit ppur la démentir, foit pour la confirmer, 
Le bruit de cette descente court toujours mais les circonftances en font 
vi rapportées différemment, comme auf le tout ne repofe jusqu’ici que fur des 
Î8 particuliers, Il eft certain, qu’il n'en eft point parvenu encore à la Porte de Rap- 
tt officiels toin de-là, le nouveau Commandant d' Alexandrie, Korkon- Pacha, dont 
lent d'arriver une Dépêche en date du 23. Mars, n°y fait aucune mention d'un débar- 
ment de Troupes Angloifes. Cette Dépêche annonce un événement aufli inattendu 
Vil eft ogréable au Gouvernement Ottoman, fgavoir le rétabliffement de fou autorité 
ik, fuite des divifions, élevées d'abord entre les Beys, enfuiteentre ceux-ci & leurs Al- 
$, les Arnautes. Voici les détails, contenus dans la Dépêche. “ Quelques -uns des 
eys d'Egypte , Ennemis fecrets d'Elf- Bey (arrivé en dernier lieu de Londres ,) cher- 
Chêrent querelle A fon Lieutenant, qui fe trouvoit au Caire, Il y eut bientôt des voyes 
de fait; & ce dernier, ain qu'une grande partie des Partifans d'Eif- Bey, fureot 
PMaffacrés. Cet événement en amena un bien plus important. Les Arnautes, qui de- 
> Puis fix mois faifoient caufe commune avec les Mfameloucks, réfolurent tout-à-coup 
> de sen féparer, & même de tourner leurs Armes contre eux pour leur enlever la do- 
» Mination de la Haute- Egypte, & pour rétablir entièrement l'autorité du Grand- Seí- 
) Eneur, En conféquence, ils fe réunirent, & attaquêrent, le 13. Mare, les Mame- 
> loucks: ll en réfulta un Combat très-fanglant, qui fe prolongea jusques dans la jour- 
| Dée du 14. Mars, Les Arnautes remportèêrent une Viétoire complette ; Zbrahim- Bey, 
b Plufieurs autres Chefs & un grand nombre de Mfameloucks furent tués. Le Générat 
hdes Arnautes expédja auMi-tôt un Officier au Commandant d’ Alexandrie avec une Let- 
he, dans laquelle il Pinformoit de ce qui s’étaitpaflé, en tÉmoignant le plus vif repen- 
tir fur fes liaifons Coupables avec les Beys, & en jurant une fidélité inviolsble à la Portè 
\ Pour Pavenir. ” — Suivant ce qu’ajoute Korkon- Pacha, Elf- Bey n'eut pas plutôt 
eris à Alexandrie la mort de fon Lieutenant, qu'il fe mit en route pour le Caire, — 
® Grand-Seigneur vient de faire annoncer, par plufieurs décharges de VArtillerie de 
On Palais, la nouvelle Révolution arrivée en Egypte. Il doit déjà être parti aufli pout 
Î Syrie un Courier , chargé de porter de nouveaux ordres à Djezaar- Pacha, qui avoit 
qe la commifion d’aller punir tes Beys Egyptiens du maflacre réceat du Pacha du 
dire & de fes gens, * 
De Gorna, le 26. Avril. Le Duché de Saxe-Gofha a perdu fon Prince chéri, Le 
Ue Eyrneff, qui gouvernoit heureufement ce Pays, eft mort le 21, du courant, à l'âge 
S 59, ans & quelques mois, Ses Funérailles, fuivant fes dernières volontés, ont eu 
gee la nuit pafiée de la manière la plus fmple, mais la plus touchante. Le Corps du 
pe tunt Prince a été inhumé en I'Ifle du Jardin Anglois de la Cour, en la même terre où 
peefent les cendres de deux de fes Enfans. Le Gouvernement eft dévolu maintenant au 
Ús du feu Duc, le Prince Fimile - Léopold- Augufte. 
EXTRAIT des Nouvelles de Paris justz'au 27. Floréal (17. Mui.) 
zg) Jesqu'à-préfent on n'avoit pas entendu nommer le Corps - Lésiffarif daus importante 
faire de Pére&ion d'un Trône impérial en France. La dite Aflexblée, qu'on fgait être 
Sparée, paroît auffì ne pas devoir être convoquée pour fe prononcer en Corps fur Ia 
Srande queftion du jour, Le Préfident de cette Aucorité l'a fic en fon nom le eo. du 
ce vrant, après que les Légiflateurs, prélens à Paris, eurent pris le 12, une Delibération 
Onforme à celtes des Zyibuns & des Sénateurs. Hier, ia Pournal ofrciel a publië lAdrefTe 
U Préfident du Corps - Légiftatif au Premier-Conful, dinli qan la Délibéravion d'une pare 
\@ des Membres de certe Aflemblée, Voici les deux Aes, qui (embient être tout ce 
Au'ij ya A attendre en cette oceaflon de la part de la Se@ion principale de la Légitacáre 


ke 1 République, * 


Korxtsse da Préfident du Corps-Légiflatif au Fremier-Conlul, — Paris, le 
20. Floréal an 12, 

„CITOYEN PRREMIER-CONSUL, Les Membres du Corps -Légiflatif ne fant pi 
réunis , mais ils conmuuiguent toujours enfemble par le même zele pour la Patrie, & 8 
cete grande circonttance ils me peuvent refter indiférents au voeu National, qui fe manitelt 
de toutes parts. Reépandus fur les divers points de ce vatte Empire, ils en peuvent mieu 
Jager les befoins & les habitudes Ils fravent, que la force & l'action de la Puitlance, qui gouver Den 


doivent être proporttonndes à limmenfité du Sol & de la Population : Quand ce premie 


rapport, établi par la Nature, eft négligd par le Légiflateur, fon ouvrage ne dure pas. LE pr, 
mier bien des Hommes eft le repos, & le repos n'ett que dans les Inflitutions permanent É 
La Dignicé- Suprème, qui les garantit, doit donc être àl'abri ducaprice des Elections. Ro 
Gouvernement Electif aat incertain, violent & foible comme les paflions des Hommes, cond 
ue l'IIérédité donne en quelque forte au Syftème Social la force, la durée & ta contta%, 
es detfeins de la Nature. La Succeffion non -interrompuë du Pouvoir dans la même rami 
maintiendra la paix & lexiftence de toutes. Il faut, pour que leurs droits foient à jaï/, 
atfurés, que l'Autorité qui les protège foit immortelle. Le Peuple, qui joint le cara@êré 
plus mobile aux plus Eminentes qualités, doie fur-tout préférer un Syttème , qui fixer? ft 
vertus en réprimant fon inconftance. ** Ì ' 
‚… L’!liftoire montre par-tout à la tête des grandes Sociétés un Chef unique & heredicniff 
Mais cette haute Magiltrature neft inftituge que pour l’avantage commun. Si elle cft fore: 
elle tombes ( clle ett violente , elle fe brife;, & , dans l'un & l'autre cas, elite mérite f2C ĳ 
te , car celle opprime le Peuple, ou ne fyait plus le protéger: En un mot, cette Autarité» k 
doit &tre efTenwiellement tusélaire, celle d'être légitime, dès qu'elle n'eft plus Natioff e, 
Non, fans doutc, ils ne font pas des Dieux ces êtres puifans , que intérêt général a rend? 
facrés, & qu'il rélègue à deffein dans une {phêre éclatante & inacceflible , pour quc la 7 
proclamdge de fi haut par leur organe, ait plus d'éclat, d'empire & de perfuafion: Mais’. 
ta grandeur Monarchique ne fe fonde plus fur les menfonges brillans , qui fCduifoient rimek, 
nation de ta multitude, elle fe montre appuyde par toutes les vérités Policiques, qu'ont e 
triompher enfin la leon du malthcur & la voix des Sages. ** ì . 
‚‚ kes illuons antiques ont disparu: Mais en a-t-il befoin, cetui qu'appelle notre choië, 
Yl compte à peine 34. ans; & déjà les événemens de fa vie font plus merveilleux que 1€$ En 
Bles, dont on entoura le berceau des anciennes Dynafties. La Vikoire & la volonté Nat n 
aale ne peuvent trouver de réfiltance. Ces changemens extraordinaires ne font pas nouver!k 
C'eft au bruit des Trônes qui tombent, fe relèvent & doivent tomber encore, que ÎeS G t 
aérations méditent fur l'inconftance des chofes humaines. Les vieux Empires fe renouvelles, 
dans ces crifes falutaires; & le Chef d'une autre Dynaftie femble leur communiquer le m£ je 
ment de fon ame & la vigueur de fes deffeins. N'en doytons point, une longue carriëft 
profpéricés & de gloire s'ouvre encore pour nos Descendans. Le rome Siècle, en: comm, 
cant, donne A I'Uaivers le plus grand fpe&acle & la plus mémorable legon. 11 confacl€ g 
rincipe de PHérédité & de "Unité pour le bien de la France, dont il finit la Révolutiof? 
pour l'exemple de l'Europe, dont il prévient les erreurs. *” yr 
„ L'Efprit Hamain, travaillé de la pire de toutes les Maladies, je veux dire celle de Eb ged 
Feclinn, a voulu faire d'autres Hommes, une autre Socidté, un autre Monde: Muis bic nt 
“pouvanté de tou: ce qu'il a produit & las de tant d'efTorts, il eft venu fe remettre à 2 oke 
de Vexpérience & fous Vautorité des Sidcles. C'eft au moment qu'il reconnoit fes Jin, a 
qae VECprit Hamaia s'eft véritablement aggrandi; c'eft aujourd'hui qu'il dirigera hic ut 
ploi de fa force, puisqu'il fgait où doit s'arrêter fa foibletTe. Le fouvenir de fes gare sci 
donnera une utile prévoyance; & la crainte de retomber dans fes premiers cxeòs ne le Tan 


pitera pas dans des excês contraires. Oa ne verra point le filence de la Servitude ruccéderjer 
tumulte de Ia Démneratie. Non, CiTovEN PREMIER-CONSULs, vous né vore 

E dl 3 ; ie Ei rt ej 8 R rf: 
commander qu'à un Peuple Hibre; il le frair, & c'eft pour cela qu”il vous obéira cort ait 


Tes Corps de VEtat fe balanceront avec fagcfle; ils conferveront tout ce qui peut main us 
la Liber:é, & rien de ce qui peut la déermire. Le Gouvernement Impérial can@irmer? art 
les bienfaite du Gouvernement Confulaire, & Va les accroftre encore. Le premier nà ett 
pas befoin d'employ:r la même force que le fecond, Ta fécurité du Pouvoir prerddiei hi 
adoncit tous les mMouvemens: Heeft moins rigourenxs car il a moins d'obftactes à vaind vut 
soins de dangers à combartre; Plas il fe motêre, & mieux il fe maintient, &» sil vend 
trap s'étentre, il fe reldche & fe détruie. Ainfi, les préragatives de I'Emperetr. Msoit 
Cânies, Fernnr plas limitées que ce les du Premier- Corful. Le danger des Faâiorí … ger 
néselhté Vécabliffement d'une Diënture paffagère. Ces tems ne font plas; Ia Monarchi 
Bait, Ia Lib.rié ne peut mourir; la Di&srgre cetle, & l'Anroriré naturelle commenee 
‚ CSigndé)) FarNraNES del? 
… Auisurd'hui 1d. Flordal an 12. à midi, fe font préfentes , dans la Salle des Saarces jaré 
„ Onedare, Ies Membrer du Corps-Legiflarif atucllement a Paris; lesanels on! def pes” 


«, qua dans wac orcafion av importante, & quand il s'agit dee plus grands incérêrs 
DP | 


e A Pranrois ‚ ils craient devoir à I'honorable miffion dont ils font chargés, de manif:fter 
% Emnelleiment & lrurs principes & leurs fensimens; que, regiettant de ne pouvoir les 
Proctamer à la Pribiune du Corps-Légiflatif, ils délirent au moins en configner l'expres- 
pe iadividuelle dins un Acte authentique. En canféquence ils ont énoncé leur Voeu, 
ij nf qu'il fuit: er Napolcon Bonaparte, Premier - Contul, fuir deéclard Empereur: Lue 
Se Fy Dignitd Emperrate foit WUerddiraire dans fu Famille: Qure le Sy/lème Repréfentarif Juit 
5 Perm: fur des bafes biutbranlables, &® que nos Laftivations Politiques regoivent le carailère 
; jie Standeur gui convient à la maf Mlé du Peuple Francois  # gerantillent d -la-fois Pau- 
"COritg rutêlarre du Gonvernement & la Liberté des Citoyens, ”* _ (Suivent les Signacures. ) 
» Les Cinz. p. c. con/. viennent de retomber jusqu'à 57. Frances & deux cinquièimes. ” 
ü lee v p Es de at. Mai, Les Nouvelles de LoNDRes juspr'an 12. Maf ojoutents 
tin leurs Arictes du Continent, particulièrement dans ceux de Pétersbourg & de Ler- 
den un houv.au poùds à 1 intérêt, que doit caufsr la Note remife de la part de PEmpe- 
Dre de Rufie à la Diete Germanique à Ratisbonne: Il y eit queftion de la profonde i.n- 
la lon, qu'oat fuite à Pétershonrg le fort funetle du Duc d Enghien & toutes les circon- 
de CSS, qui Font accompagné; de projets contrelafùreté de Louis XVIII. qui ont echoué 3 
nd diminution du crédit du Comte de Haugwitz, qui, perliftant de pius en plus Jars 
Poi, "Cien fyitéme ‚ auroit paru vouloir favorifer ces projets dee. Nous n'apprécierons 
tra t de parcits rapports: Èt nous placerons fimplement ici, comme Pidce Hijturijue, ia 
4 „tion de POriginal dnzlois de la Note circulaire, que le Secrétaire-d’Erat Lord 
in esbury a adrellve à tous les Miniftres- Etrangers réfidant près la Cour de Sz. J3- 
» (& qui a été annonce daus nos Feuilles Précédentes.) 
Monsieur, DowWRrRING-STRERT, le 30. Avril 1804. 
Frit EXpérience , que toute Europe doit avoir euë de la conduite du Gouverneimnent de 
Part te, auroit enzage S. M. à traiter toures accufations » qui auroient pu être poriées d» la 
“Men € ce dernier contre fon Gouvernement, avec le filence du mépris, fi Jes Répontes vrai- 
… Cttraordinaires & non-autorifdes, que plufieurs des Minittres de Puiffances Etrangeree 
Pari 8E a propos de fairs à la eommunication récente du Miniftre des Affaires- Etrangêres a 
Geij .P Avaienr donné à l'objet de cette communication un plus grand degré d’importance, 
Nay, Et obrenu fans cela. Sa Maj. m'a donc donné ordre de déclarer, qu’Elle s'affure 
Ral it. Pas befoin de repouffer, avec tout le dédain & L'indignation, qu’clle mérite, ceue 
gg Te aumì abfolument mal-fondée qu'elle eft atroce, que fun Gouvernement a participd 
“omne Prujets d’ Aufinats — accufation, avancée avec la même fauffeté & la mcine ca- 
Men, * {Dus la mêine aatorifation ollizielle, contre des Membres du précédent Gouverne- 
de « de Sa Majcíté durant la dernière Guerre; — accufation, incompâtible avec l'honncur 
deny, Mtjelté ain qa'avec le caratère connu de la Nacion Britannique, & fi complettemest 
mir de Meme de toute ombre de preuve, qu'on peut préfumer avec juftice, quelle n'a dié 
Vion de Avant, dans te moment préfent, qu’uniqucment dans le defTein de détourner l'atten- 
â ion, l Europe de In contemplatian de cet ete funguinaire, qui, en violation du Droit des 
tes, oc ainfi que des règles de l'honneur & de ''humanité les plus imples & les plus éviden- 
hi Oi fécemment commis par ordre direct du Premier -Conful de France, * 
Ini co te le Gouvernement de S. M. trainàt avec indifférence ceux des Habitans de la France , 
ä le ke laftement mécontens du Gouvernement de ce Pays; qu'il refufär de prêter l'orcitie 
ita, effeins pour détivrer leur Parrie du fuug evilifant de Servitude, fous lequel elle gé- 
Vegitimgericment, on pour les sider & after, pour autant que de tels defTeins font jultes x 
fla ce 85 — cert ce qui ne s'accorderoit nultement avec les devoire, que, dans des cirvon- 
au ne telles que les préfentes , tout Gouvernement fage & jutte te doit à foi-mêne & 
„Crit en genéral. ” 
Gai Pa Un droit reconnu des Puiffances B:iigdrantes de profiter de tout mécantentem:nt, 
Ce oaitte dans les Pays, avec lesquels eites peuvent fetrouveratars en Geerre. Ta convenan- 
fanaten d'apres ce droit Cquand même le droit pät Ctre doutcux à certain degré) feroit 
der, Ne Auf pleinement que poMlible, dans Ls CAS préfent, nan-feulement par Ì'état atuct 
Wier DEE Prangoîfe, mais par la conduite dr Gouvernement de ce Pays, qui, des le pre- 
ans en pieneement de la préfente Guerre, na CEME te communiquer avec les Niteortens 
far 1a …Aetats de Sa Majefl$ , particulièrement en Irlande, & tient atnellemene r-iten.hle , 
Contra ore de Prazee, un Corps de Rebrlles Hrlandois, dans la vuë d'aider deure deling 


ge ed Partie de fon Raveume- Uni. ” j i 
EK ofahlee dt Circanttances les Membres du Genverhement de Sa Maj. Fercient réellemen: in- 
“Pri ER de n i 


îines d Cglijzer le droit, qu'ils ont. dr foutenir, autant que echt s'accarte vee Cee 
Ne u Droit des Gens, que tous les Gauvernemens civilifds ont teconnus disque pré- 
Mieres. Ee de eonx des Hobitans de In AretsCs Qui font prafetinr de fertine re hottie 

OR prêfen: Gouvernement. 2 Ie reTrntte Cn commun over teurs Peu a Ut get 


. 4% 


en 


vel de voir s'établir dans ce Pays un ordre de chofes, qui foit plu ple avéé pl 
„propre bonheur & âvec la fûreté des Nations, qui Den iedanbnë Anais eek ne en 
s’accomplir, ils font juftifiës , d'après les principes les plus rigoureux de propre -dcferk; 
en rächaut de paralyfer les clforts , — de troubler les opcrations, & de confondre les prol. 
d'un Gouvergement, dont le fyítème ouvertement avoué de faire la Guerre eft non pas er 
den qe diminuer lá puiffance, ou de rétrecir les Domaine? d 
Di eam is de porter Fa ddva j & vi Ì 
tbingtre Arheanmigne, ve ê dev flation & la ruine jusques dans le cocur mn d 
‚, Dans application de ces principes S. M. m'a chargé de déclarer ultérie nt, “4 
… lon Gouvernement n'a jamais autorifé aucun aâe, Ga ne puiffe leent epreuve des is 
»… CIpEs les plus rigoureux de juftice, ainfi que de la pratique connuë & avoude de tous 
des Siecles. Si quelque Minittre, accrédité par S. M. prés d'une Cour Etrangère, à cal 
tenu Correspondance avec dés perfonnes en France, dans la vuêë de fe procurer des inf ol 
tions concernant les projets'du Gouvernement Frangois, ou dans quelque autre vuë regis | 
quelconque, il n'a pas fait davantage que ce que les Miniftres ont été uniformément coör 
rús, dans-de pareiltes circohftances , comme ayant droit de faire à l'égard des Pays, avec, 
qucls leur Souverain Ctoiten Guerre, — & beaucoup moins que ce qu'on peut prouver! jd 
été fait par les Miniftres & les Agens Commerciaux de France , dans des Pays Neutres …à én, 
des mal-affeétionnés dans quêlques parties des Etats de Sa Majctté. En entretenant, paf bit 
féquent, une telle Correspondance, il n'auroit, à aucun degré quelconque, violé Je der, 
de fon Caraêre public. Un Minittre, dans un Pays étranger, eft tenu, par la nature é 5 | 
place, ain que par les devoirs de fa fituation, de s’abftenir de toute communication avé É 
mal-afc&ionnés dans le Pays où il eft accrédité, ainfi que de toute a&ion qui porteroif Ë 
judice aux intérêrs de ce Pays; mais il n'eft pas fujct à la même reftreinte à l'égard des 2 | 
„vee lesquels fon Souverain ct en Guerre. Scs aêtions à leur égard peuvent être diÉ ig: | 
d en SE AEN nature des aionselles-mêmes; mais elles n’implig®% 
point de violation de (on Caraëêre public, à moins qu” i 4 i 
ja enke on Pays f près duquel il a kre accrédité. „{ EAR EMORHEINLESDA 7) 
„‚ Mais de tous les Gouvernemens, qui pré:endent être civilifé i Je mo’, 
de droit d'en appeller à la Loi dea Niens Avec quelle eere aetl 
me Loi; — lui, qùi, dès le commencement des hoftilités, a été conftamment dans l'uf26 Í 
la violer? — EÌ promit {a proteétion à ceux des Sujets de l'Angleterre , qui réfidoient on 
Francet, & qui pourroient défirer d'y refter après le rappel de l’Ambafladeur de Sa Msjcf 
‚Il rerira cette promeffe ‚ fans aucun avertitfement préalable, & comdamna ces mêmes Pé of 
nes à refter Prifonnières de guerre; il les retient même encore à- préfent comme tels » 2% : 
pris de fes engagemens non moins que de l'ufage univerfel de routes. les Nations civilifé, 
Ha appliquë cette règle nouvelle & barbare même à des Individus, qui étoient munis: tE 
Lettres de proteion ou d’Autorifátions de la part d’'Ambaffadeurs & Miniftres Frangeis Pis 
ede Cours étrangêres ‚ afin de pouvoir retourner par la voye de France dans leur Patri. yt 
donné ordre, qu'un Paquebot Anglais fùt faifi dans l'un des Ports de la Hollande quoids 
fon Ambalfadeur dans ce Pays fe fùt précédemment engagé à ce que les Paquebots des A 
refpetifs puffent paler en toute fûreté, jusqu'à ce qu'il fût donné avis du contraire: pt 
dérenu & condamné, dans un Port de France, un Bâtiment, qui y avoit été envoyé pst pi 
efpèce d'indulgence, à Peffer d'y conduire le Gouverneur d'une de leurs Iles, qui avi sh 
<onquife par les Armes de Sa Majefté. Sa conduite àl’égard dela Garnifon de Ste. Lucit nel 
été moins extraordinaire. Le principal Fort de cette Ifle avoit été pris par affaut; mais | jie 
avoit accordé à la Garnifon tous les privilèges de Prifonniers de guerre, & fonffert gp dl ö 
fe rendit en France, après &tre convenu, qu'un nombre proportionné de Prifonniers Anth 
feroit , en revanche, mis en liberté: Mais, non-obftant cette indulgence de la part du CO: 
„mandant Britannigut, à laquelle, d'après la nature du cas, la Garnifon Franroift nauf? 
pas pu former la moindre prétention, pas un feul Prifonnier Anglois n'a térenduàcê ay 
ae Telle a été la conduite du Gouvernement Franpois à l'égard de la Puiffance, 2V ct 
quellc il eft en Guerre. Quelle a été fa conduite à l'égard de celles, avec lesquelles „gi 
refté en Paix? — Eft-ilun Traité, auquel il n’ait pas porté atteinte ? — Eft - il un er 
toire voilin, dont il n’ait pas violé I’Indépendance? — C'eft aux PuifTances Consinentälien 
déterminer, combien tongtems elles veulent tolérer des outrages, cui font fi fart au dis 
de tout exemple; mais ce n'eft pas trop dire que d’affirmer, que, fi l'on peur fouffrirs … rafS 
cours de procédés pareils , de la part de quelque Gouvernement que ce fait fe cantinuë fan 
réfiftance ni échee, il doit bienrôt ceffer d'exitter, ce Syftème falutaire du’ Droit des dr 
au moyen duguel les Corps Sociaux de l'Europe ont, durant des Siècles maintenu & ait Y 
Zoir tes ohligatiens facrées d'humanité & de juftice. *” k 


‚… Vai honneur d'être avec la plus haute confidération &c. *” (Signé) nawresetr” 


4 LEYDE par ABRAHAM Buussé, le Jeuze 





